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Nos fruits et les traités
de commerce

L'Europe a de la peine à ee remettre de la
terrible secousse qui l a  laissée pantelante. Sa
reconstruction s'opère à un rythme que l'on
aurait  souhaité plus accéléré. Mais pour rele-
ver les fabri ques détruites , il f au t  des bras et
de l'argent.

Or, si les bras ne manquent pas , ils se croi-
sent trop souvent , paral ysant ainsi l'œuvre
indispensable.

Les pays dévastés ont aussi besoin d'argent ,
car pour remettre en marche la machine qui
a cessé de fonctionner par suite des destruc-
tions opérées par l'ennemi, on doit faire des
importat ions massives.

Mais les fournisseurs n'accordent pas les
crédits les yeux fermés. Par suite de la crise,
d'une mani pulation financière imprudente, de
dévaluations successives, on n'a p lus confiance
dans la capacité de paiement de certains pays.
On peut même douter , suivant la tournure des
événements politi ques , de leur volonté de fai-
re face aux engagements souscrits.

La Suède, par exemple, commence à se
montrer  circonspecte. Et notre pays lui-même
a refusé dernièrement d'accorder de nouveaux
crédits à la France.

Car il est permis de se demander comment
seront pay ées nos livraisons à certains clients.

C'est que la Suisse a déjà fa i t  de cuisantes
exp ériences dans ce domaine : si les milliards
gelés en Allemagne sont dans toutes les mé-
moires , ils ne reviendront  pas pour a u t a n t
dans les coffres-forts  de nos banques.

On comprend ([lie nous ne voulions pas re-
commencer avec d' autres la même exp érience.
Il n est pas intéressant , en ef fe t , de travai l ler
toute sa vie pour les beaux yeux du roi de
Prusse. A ce taux-là , non seulement on ne
s'enr ichi t  pas, mais le pays s'appauvrit.

Or, en cc moment-ci , nous t ravai l lons  beau-
coup pour l 'étranger.  Comment nous paye-t- j
on '_ Dans la plupart  des cas. par des produi ts  i
que nous devons acquér i r  dans ces mêmes
pays.

Et ce qui est grave , c'est que nous ne som-
mes pas libres dans nos achats.  L é t ranger
nous dicte ses conditions.  « Vous voulez nous
livrer  vos marchandises ,  nous dit-on : c est
très bien , mais vous nous achèterez  ceci et
cela. Malheureusement, nous n 'en avons pas
toujours un impérieux besoin de ce qu'on
nous impose.

On ne se fi gure pas , généralement, les pres-
sions dc t o u t e  n a t u r e  qui s'exercent par les
diverses associations , les p lus puissantes  sur-
tout , lors des né gociations économi ques avec
l'étranger.

Et alors , af in  de pouvoir l ivrer  des tu rb i -
nes, des a l te rna teurs  et d'autres produits ma-
nufacturés  à la France, à l 'I tal ie ,  à l'Espagne
et ailleurs , on ouvre les f ront ières , et les mar-
chés suisses sont inondés de f rui ts  et de lé gu-
mes venant  de ces mêmes pays.

Encore si cela occasionnait la baisse du coût

de la vie ! Mais nous savons trop qu 'il n 'en
est rieu .

Pendant cc temps nos f ru i t s  savoureux con-
naissent la mévente ; ils pourrissent dans les
dépôts, cn attendant que s'ouvrent pour les
laisser passer parcimonieusement, des front iè-
res jusqu 'ici herméti quement closes.

Et si, finalement , le fai t  se produi t , on doi t
encore se résigner à vendre à perte : notre
monnaie est décidément trop chère pour les
pauvres gens.

Voilà où cn sont réduits  aujourd'hui les
agriculteurs valaisans qui , grâce à des effor ts
inouïs, ont réussi à t ransformer  les marécages
de la p laine en uu splendide jardin f ru i t ie r .

Maintenant qu 'ils devraient  enf in  jouir du
frui t  de tant  de sueurs qui ont arrosé leurs
terres, c'est la mévente et la ca tas t rop he en
perspective.

Et pour tant , si elles le voulaient , les ména-
gères suisses pourraient  remédier a cet te  triste
situation et sauver notre a rbor icu l ture  f ru i -
tière et les produits de notre sol.

Pourquoi , au lieu d'acheter les f ru i t s  im-
portés, ne donneraient-ellc pas la préférence
à ceux de notre terre, combien p lus savou-
reux ? Oublient-elles déjà que , pendant  la
guerre , la paysannerie a sauvé le pays ? La
reconnaissance est décidément une charge
bien lourde à porter.

Mais les autori tés , du moins , sont armées
pour ag ir , surtout depuis que le peup le a voté
les articles économi ques. Elles dé t iennent  dans
leurs mains les clefs du pays ; elles contrôlent
les importa t ions  et les exportat ions.  Elles on!
donc la possibilité de déterminer  quels sont
les besoins de la Suisse et elles peuvent  ag ir
de façon à concilier à la fois les intérêts  des
consommateurs et des producteurs .

Elles doivent f inalement  comprendre qu'une
sage autarcie bien réglée sert la communauté .
L'argent dépensé dans le c i rcu i t  in té r ieur  n'est
jamais perdu : d'une façon ou d' une autre , il
se retrouve toujours. Toute notre  économie
nationale aurai t  à gagner à ee que la Suisse
se suffise à elle-même.

Ce n'est réalisable que dans une faible par-
tie sans doute , car nous resterons tou jou r s  t r i -
butaires de l'étranger pour  bien des produits.

Mais, du moins, il ne nous f a u d r a i t  pas fer-
mer les yeux sur nos possibilités.

Dans tous les cas , les producteurs dc f ru i t s
du Valais a t t enden t  que , lors de la conclusion
d'accords commerciaux avec l'étranger, leurs
in térê ts  ne soient pas sacr i f iés  par los au tor i -
tés à ceux de la grande industr ie .

On ne saurait  admet t re  qu 'à Berne l'année
du centenaire de nos libertés démocra t i ques
l'agricul ture , et p lus spécialement  notre  arbo-
riculture f rui t ière , soit traitée en parente  pau-
vre. Cette branche de notre économie a droit
aux mêmes trai tements  que les autres.

Nos autori tés le comprendront-el les  enfin ?
CL..M.

ECHOS ET HDUUELLES
Celui qui faisait figure de Christ

Le m a h a t m a  Gandh i , cc v ie i l la rd  maigre  et pau-
vrement  vêtu qui , peu de jours  avant  sa mort t r ag i -
que,  menaçai t  de jeûner  jusqu 'à la mort , après avoi r
juré  de vivre 133 ans, é ta i t  l 'homme le p lus pu issan t
ct le plus  i n f l u e n t  dc tou te  l 'Asie.

Des bombes a tomi ques prêtes  à tomber  sur  les
Indes  n 'aura ien t  sans doute  pas provoqué une  pani -
que p lus grande  que cel le  dont  cet immense  pays
fu t  pr is  lorsque Gandh i  cessa de m a n g e r  : les san-
glants  inc iden t s  qui  opposa ient  dans  une  l u t t e  à mort
les d iverses  c o m m u n a u t é s  r e l i g i e u s e s  p r i r e n t  auss i tô t
f i n .  les cris de ha ine  se t r a n s f o r m è r e n t  en hymnes
d' amour ,  les crises po l i t i ques  et les t roub le * cessè-
r e n t ,  les e sp r i t s  é c h a u f f e s  se ca lmèren t , les exal tés
euren t  hon te , le g o u v e r n e m e n t  resta  uni  ct d ' i nnom-
brables  vies h u m a i n e s  f u r e n t  a i n s i  sauvées.

UN SAINT ET UN ASCETE
Grâce au j e û n e  de l ' i l l u s t r e  p é n i t e n t , la v i l le  de

C a l c u t t a  resta calme, alors  que 55,000 solda ts  ne
p a r v e n a i e n t  pas à m a i n t e n i r  l' o rdre  dans  le Pund jab .

Et p o u r t a n t ,  le p lus i l l u s t r e  j e û n e u r  de not r e
temps  n 'encouragea i t  pas les au t r e s  à l ' i m i t e r .  Aussi-
tô t  après son qu inz ièm e  et d e r n i e r  j eûne ,  qu i  ava i t
d u r é  121 heu re s , il d i t  à ses comp at r io tes  : « En ce t -
te époque où l ' on i m i t e  s t u p i d e m e n t  les a u t r e s ,  je
vous ave r t i s  qu ' il s c i a i t  r i d i c u l e  de v o u l o i r  f a i r e  un

jeûne comme le mien  et d' en a t t e n d r e  le même
résul ta t  dans le même laps de temps . Si que lqu 'un
s'y hasarde ,  il i ra  au -devan t  d' une  t rès  g r ande  décep-
t ion  ct j e t t e r a  le d i s c r éd i t  sur  ce qu i  est une  i n f a i l -
l i b l e  i n s t i t u t i o n .  Il  f au t  pour  réuss i r  répondre  à deux
graves condi t ions  : avoir une  foi  v i v a n t e  en Dieu et
être appelé  par lu i .  »

VOICI DES CONSEILS SI VOUS AVEZ ENVIE
DE JEUNER

Le docteur  B. C. Roy, qui soi gna Gandhi  lors d ' un
cer ta in  nombre dc ses jeûnes , déclare que ceux -ci
ava ien t  pour  le maha tma  le ca rac tè re  d' une  cérémo-
nie  r e l ig i euse .  Il  les i commença i t  et les t e r m i n a i t  par
des pr ières ,  et pendan t  toute  la durée ,  il sembla i t
« en état de communion avec une pu issance sup é-
r i eu re  ».

Que pensai t- i l  du j eûne  ? Voici cc qu ' i l  en di t . « en
se fondan t  sur toute  son exp érience et sur  celle dc
ses disci ples » . A ppelons cela p lu tô t  préceptes  que
c o m m e n t a i r e s  : « J eûne  1° quand  tu s o u f f r e s  d' ané-
mie. 2» quand  tu  as dc la f i èvre . 3" quand  tu  as ma l
à la tê te . 6" quand  tu  s o u f f r e s  de rhuma t i sme , 7°
quand  tu  s o u f f r e s  de la gou t t e . S» q u a n d  tu  es t o u r -
menté ou en colère ,  9° quand  tu es dé pr imé , et 10"
quand tu es très h e u r e u x  — tu p o u r r a s  a i n s i  te pas-
ser de médec ins  ct de remèdes.  »

Accident mortel  en gare de Zurich.
M. Joseph Wue l se r . 26 ans. pos t i e r ,  qu i  c o n d u i s a i t

un t r a c t e u r  é l e c t r i q u e  su r  les passages ré servés  au
t r a v e r s  des voies en gare  de Z u r i c h ,  a é té  sa i s i  par
une  r ame  de vagons qu ' i l  n 'a v a i t  pas ape rçue  et lia
tué  su r  le coup.

Carnaval de Martigny 1948
Enfoncés  les gr incheux et pessimistes qui , i n f luen -

cés par ce diable de temps déc idémen t  p l eu rn i cha rd ,
assombrissaient  les prévisions.

D'ai l leurs , comme une  vague en furie... r ieuse , la
plus folle gaîté défe r la i t  de par tou t  depuis des jours ,
aveug lan t  les cafardeux par une profusion in imag i-
nable et f a n t a s t i q u e  de car ica tures  el de lazzis où
•la plus géniale fan ta i s ie  s'a l l ia i t  au bur lesque , créant
cette ambiance  joyeuse ct en iv ran te  de fan ta is ie .

Et puis , si que lqu 'un avai t  voulu se draper  contre
cette griserie , il aurai t  quand même f in i  par succom-
ber en l isant  le premier  numéro si a t t endu  d ' i n fo r -
mat ion  mar t ignera ine  « La Bise » , aux  h u i t  pages
débordan tes  d' espr i t  caus t ique  et char-rieur et dc
génie c a r i c a t u r a l  dû au crayon dc maî t re  Gea Augs-
bourg.

Tout donc pré para i t  l' apothéose f i n a l e  de d imanche
en vue duque l  des mi l l ie rs  de specta teurs  s'é ta ien t
entassés et alignés le long du parcours  du cortège
grandiose  qui  a l la i t  s'égrener depu is  la gare .

Quand nous  disons des mi l l i e r s , que l' on nc croie
pas à la su renchè re , p u i s q u e , r ense ignements  pr is
aux  C. F. F., c'est un nombre de 4000 vis i teurs  que
les t r a i n s  ava ien t  déba rqué  jusqu 'à 14 heures.  Si l' on
a jou te  à ce nombre les mi l l i e r s  d' au t res  venus  en
auto ,  vélo , chars , t rams  et t r a i n s  des l ignes  secon-
daires ,  on s'exp l ique ra  la cohue b o r d a n t  les t r o t -
to i r s  de l ' avenue.

Le cortège
Il  sou leva  sur  t o u t  son parcours  des « o h » ct des

ah » de d é l i r a n t e  a d m i r a t i o n .
C' est que sur te thème  Carnaval  à travers les

âges, la f an ta i s i e  c réa t r i ce  de su je ts  les p lus  var iés
et les p lus i n a t t e n d u s , ava i t  brodé ses cou l eu r s  les
plus  vives et c h a t o y a n t e s .

Ce que Carnaval  peut  susc i t e r  de beau t é  drôle , de
jo l i  dans le bu r l e sque ,  de p i m p a n t  et de grâce en
somme , c'est inouï. .

Certes ,  il f a u t  ici et sans réserve adresser  nos élo-
ges à ceux qui  — on nc le saura  jamais assez —
pour t e n i r  le coup, ont délaissé depuis des semaines
jusqu 'à l e u r  foyer  af in  de fa i re  honneur  à leur  ci té ,
la f a i i e  c o n q u é r a n t e ,  accue i l l an te , joyeuse , ci eni-
v ran te .  Nommons- les , oui , car ils le m é r i t e n t ,  les
Adr i en  Morand , Adr i en  Darbe l l ay .  Denis Orsat , Jean
Wcyenc th  ct sa gracieuse épouse , el t a n t  d' au t res
que nous nous excusons , pour  la b r i ève t é  dc cet
é c r i t ,  dc nc pouvoi r  ici m e n t i o n n e r  el d o n t  les noms
f i g u r e n t  du reste  en bonne place dans  la « Bise » .

Donnerons-nous  n o t r e  app réc i a t i on  sur la compo-
s i t i o n  des groupes el des chars ,  sur  le goût , le t a l e n t .
la mesure d ' i ngén ios i t é  et dc d é v o u e m e n t  qui  les
c a r a c t é r i s a i t  '? Nous vou l ions  l' essayer , mais  nous
aur ions  été in jus t e s , car tous et  t ou t e s  à des degrés
d ive r s ,  on t  m é r i t é  et m é r i t e n t  nos p lus  vives f é l i c i -
t a t i o n s  : de même les six corps de musi que el cet te
ba t t e r i e  de t a m b o u r s  so leuro i s  qu i  on t  an imé  et
a g r é m e n t é  le cor tège .

P a r l e r o n s - n o u s  de la b a t a i l l e  de c o n f e t t i  qui  s'an-
n o n ç a i t  avec raae  su r  la g rande  p lace C e n t r a l e ?

Hélas , la p lu ie  qui s'étai t  gent iment  con tenue  pen-
dant  tout  le cortège , v in t  vengeresse remp lacer sa
cop ine la bise , la vraie , et interrompre trop tôt cette
bagarre  mul t ico lore  et ébou r i f f an t e  et obliger la
m u l t i t u d e  à se ré fug ie r  dans les innombrables dan-
cings et es tamine ts  où la fête  cont inua t o n i t r u a n t e
et endiablée .

Il est un aut re  visage du Carnava l  mar t ignera in
que nulle  pluie n 'aurai t  réussi  à assombrir ,  et c'est
précisément  ce Carnaval en vase clos.

A côté des grands bals organisés dans les grands
et somptueux locaux de l 'E to i le  ct de l'Hôtel Kluser.
où de grands  orchestres f a i s a i e n t  t ou rb i l lonner  p ier-
rots , colombines , damoiseaux , Roméos et Ju l ic t lcs .
belles Sabines et Nérons éb louissan ts  dans l eu r  paru-
re ve s t imen ta i r e , nous p ûmes; en v i s i t an t  les pr inci-
paux é tab l i ssements  de la Ville et du Bourg,  nous
rend ie  compte de leur  p rod ig ieux  embel l i s sement ,
qui  m o n t r a i t  avec que l l e  ampleur  toulc  la popula-
t ion  avai t  concouru à fa i re  t r i omphe r  le Carnaval .

La verve , l 'humour , fa s a t i r e  des Gea Augsbourg.
des Leroy, Marcel  Girard , Guido  D'Andrès , Roger
Dorsaz , Roger U l r i ch , Jean Rin i , Rysi  et de tani
d' au t res  don t  le nom nous échappe ,  s'exerça fo l le -
ment .

Au café du Valais , on ava i t  engagé la danseuse
excent r i que Rose-Marie .  A u x  Messager ies  on dan sa i t
au son de l' accordéonis te  genevoise Made le ine  De-
nis. Au Lion d'Or , avec l' orchestre  Maru los i  d'Aig le .
Au café du Stand , qui mérite Ja palme des é tabl is -
sements  par t icul iers  pour ses décors f a s tueux ,  l' or-
chestre  Burk i  ré panda i t  la joie. En tendu  là la pet i te
Fernande Reymond se révéler  dans ses jolies chan-
sons.

Au Bourg,  l' o rches t re  nègre Formaz fa i sa i t  s au t i l -
ler à l ' I n t e r n a t i o n a l .

On sait la par t  immense  prise par  les Boui l l ions  à
l ' a n i m a t i o n  carnavalesque.  Le Bourg bourdonne , et
pour t an t  d imanche  soir , à voir les rues désertes ,  on
aura i t  pu se demander si la Dranse  avai t  sub i t e -
ment noyé l' e f fervescence du jour.

Ce n'é ta i t  qu 'une  i l lusion , car après avoir  escaladé
quel ques grad ins , nous ent râmes  dans  la ruche bour-
d o n n a n t e  où des cen ta ines  de coup les t a n g o t a i e n l
aux sons du ré pu té  orches t re  Mer ry -Boys  et où ia
joie éc la ta i t .

M. le P rés iden t  de ce l i eu  e n c h a n t e u r  nous f i l  les
h o n n e u r s  de son bar r i c h e m e n t  ga rn i  et où t r ô n a i t
t r i o m p h a n t  le ba rman Adrien.

Sur le m a t i n , nous  redescendîmes  en vi l le  où. au
Kluser , à l 'E to i l e  ct a i l l eu r s , la joie c o u l a i t  à p l e i n s
bords  aux accents  enso rce leu r s  des orchest res .

Ains i  fu t  la première manche de Carnaval .  Ce que
sera la repr ise ,  m a r d i  ? Un rebondissement  plus  fas-
t u e u x  encore , si comme ce l u n d i  le laisse espérer
déjà ,  le so le i l  l ' i l l u m i n e r a  de ses c h a u d s  ct b i e n f a i -
sants  rayons .

Carnava l  1948 de Mar t i gny .  tu  nous  r es teras  com-
me un beau rêve. P o u r r a i t - o n  m i e u x  dire ?

Pierre des Marmettes.

REVUE SUISSE
Le traitement des fruits.

Pendant  près d' un quar t  de siècle , not re  a rbor icu l -
t u r e  f r u i t i è r e  s'est e f fo rcée  d' amé l io re r  la q u a l i t é  dc
nos f r u i t s  par la ta i l l e , le choix , la l u t t e  con t re  les
parasi tes , etc. La lég i s la t ion  su r  l' alcool a grande -
men t  s o u t e n u  ces e f f o r t s  qui  se sont p o u r s u i v i s  par
la c o n s t r u c t i o n  de caves à f ru i t s . A u j o u r d 'h u i , nous
avons des f r u i t s  don t  la q u a l i t é  ne le cède cn rien
aux m e i l l e u r s  f r u i t s  é t rangers .

Mais  le but  n 'est pas encore e n t i è r e m e n t  a t t e in t .
Le t r a i t e m e n t  des f r u i t s  après la cue i l l e t t e  laisse en-
core à dés i rer .  Trop de m a r c h a n d i s e  se p erd encore.
Une commiss ion  v ien t  d ' ê tre  in s t i t uée  pour é t u d i e r
ce t te  ques t ion .  Une  expos i t ion , qui  s'est t enue  du 3
au 6 f é v r i e r  à Ber thoud , a montré  comment il con-
vient  de t r a i t e r  et d' embal le r  les f ru i t s  pour satis-
f a i r e  le consommateur  qui  p ré f é re ra  toujours  le pro-
d u i t  i nd igène  au f r u i t  é t r a n g e r , s'il  est de q u a l i t é  et
bien p résen té .

Suicides de grands criminels
Vendred i  vers 2 heures  on a t rouvé , i n a n i m é , dans

sa ce l lu le ,  à la prison m i l i t a i r e  du Cherche-Midi , à
Par i s , O t to  von Stul pnagel . anc ien  commandan t  a l l e-
mand du «G r a n d  Paris » . Il  s' é t a i t  pendu au moyen
de l a m b e a u x  dc son sac de couchage et ne put  être
r a n i m é ,  malgré  les soins qui  lu i  f u r e n t  prodigué s .

Le général von S tu lpnage l  é t a i t  âgé de 68 ans et
ava i t  sur  la conscience l' exécu t ion  de n o m b r e u x  ot a-
ges f rança is .

— A Bruxe l l e s ,  le t r i b u n a l  m i l i t a i r e  a condamné,
v e n d r e d i ,  Karl  Sai ler  à 20 ans de t r ava ux  forcés et
à une  a m e n d e  dc 25 m i l l i o n s  de f rancs ,  pour avoir
col laboré el t r a f i q u é  avec les A l l e m a n d s .  I m m é d i a -
t e m e n t  après le p ro noncé  du j u g e m e n t , le c o n d a m n é
absorba le con ten u  d' une f io le  dc poison ct m o u r u t
sur  le coup.

Validation de coupons.
L ' Of f i ce  fédéra l  dc g u e r r e  po ur  l' a l i m e n t a t i o n

c o m m u n i q u e  :
Sonl va l idés ,  dès le 6 f é v r i e r  au 6 mar s  1948 y

compr is ,  les coupons en blanc désignés ci-après des
cartes de denrées  a l i m e n t a i r e s  de fé vr ie r ,  de c o u l e u r
rouge-br ique  :

1. Sur la car te  e n t i è r e : le coupon D 2  pour  250
grammes  de pâtes al imentaires el les deux  coupons
en b lanc  G 2 et H 2, pour  250 gr.  de riz chacun.

2. Sur la carte pour  en fant s  : le coupon DK 2. pou r
250 gr. de pâtes alimentaires et le coupon GK 2 pour
250 g rammes  de riz.

Plus d'attributions spéciales
aux malades.

La levée du r a t i o n n e m e n t  du la i t  ct des p r o d u i t s
l a i t i e r s ,  a ins i  que du sucre , pe rme t  de reno ncer  à
tou te  a t t r i b u t i o n  sp éciale de denrées  a l i m e n t a i r e s  en
f a v e u r  de malades ,  d' a u t a n t  p lus que  les p rodu i t s
encore ra t ionnés ,  tels que le riz , les pâtes alimentai-
res , etc., fon t  a c t u e l l e m e n t  l' objet dc ra t ions  su f f i -
santes.  Cela é t a n t , lou tes  les a t t r i b u t i o n s  spéciales
en faveur  dc ma lades  son suppr imées  avec e f f e t  im-
média t .  De même, les c e r t i f i c a t s  méd icaux  non enco-
re échus nc p e rmet ten t  plus  d' ob ten i r  des ra t ions
spéciales.

Les résultats du recrutement en 1947.
Au recrutement  de la classe 1928 se sont prése n-

tés 34,985 jeunes gens ainsi  qu 'un pe t i t  con t i nge n t
de na tura l i sés  et d'immi grés. Ont été déclarés  aptes
au service 27.248 hommes , ce qui  f a i t  78,9 %. Le
c o n t i n g e n t  le p lus élevé ( 8 4 % )  a élé fou rn i  par le
can ton ' de Lucerne. le p lus f a ib le  par ce lui  de Schaf f -
house. 4000 jeunes gens (9 ,5%) ont  été dispensés des
examens gymniques par ordre du méd ecin.  Ont été
déclarés aptes au service 78 % des je unes  Vaudois
qui  se sont présentés.  82.5 % des Vala isa ns , 77.6 %
des. Neuchâ te lo i s .  77.6 % des Genevois , 80 % des
Fribourgeois et 78.5 % des Bernois .

w  ̂Pharmacie Nouvelle
P9  ̂ DROGUERIE
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FOOTBALL
Communiqués officiels

ASSOCIATION CANTONALE VALAISANNE DE FOOTBALL
Sion . Avenue de Tourbillon - Chèques postaux I l e  782

Adresses officielles : Correspondance: Comité central de l 'A . F. F.,
pour adresse René Favre, Avenu? de Tourbillon , Sion.

Télégrammes ,' Ass. Val. de Football , Sion.
Tél.: Président , Sion (027)  216 42 : Secrétaire , Sion (1) 27 I 21 _ 10

Communiqué officiel N" 28
(Suite du calendrier)

Dimanche 4 avril 1948.
CHAMPIONNAT SUISSE.
2e li gue : Monthey I -Vi l l eneuve  I ; Mar t i gny I-SI

Léonard I ; Bouveret  I-Sion I ; Chi pp is I-Grône I.
CHAMPIONNAT CANTONAL.
Série A : Sion II-Viège I ; Granges I-Salquenen 1 ;

Sierre I I -Ardon I ; St -Maurice  I-Massongex I.
Série B : Brigue I-Niedergesteln I ; Viège II-Bri -

gue II ; Steg I-iRhône I ; Sierre III-Granges II ; Grô-
ne Il-Chipp is II ; St-Léonard II-Chalais  II ; Riddes
I-Châteauneuf  I ; Ardon II-Leytron I ; Saillon I-
Chamoson I ; Vernayaz  II-Bouveret  II ; Monthey
HI-Muraz II ; St-Maurice II-Mart i gny III.

Série C : Chamoson I I-Saxon II ; Saillon II-Rid-
des II.

Juniors A : Sierre jun .  A Il-Chi pp is jun.  A I ; Sal-
quenen jun.  A I -Chala is  jun .  A I ; Grône jun.  A I-
Sierro jun.  A I ; Granges jun .  A I-St-Léonard jun.
A I ; Fully jun.  A I-Sion jun .  A I ; Saxon jun.  A I-
Leytron jun.  A I  ; Vernayaz jun .  A I-St-Maurice jun .
A I ; Muraz jun.  A I-Mart i gny  jun .  A I.

Dimanche le 11 avril 1948.
CHAMPIONNAT SUISSE.
2e li gue : Vil leneuve I-Sion I ; Chi ppis I-Bex I ;

Chalais I -Mart igny I ; Monthey I-St-Léonard I.
3e ligue : Fully I-Granges I ; Ardon I-Sierre II.
4e ligue : Chalais I I -Granges-  II ; Ardon II-Châ-

tcauneuf  I ; Leytron I-Saxon I ; Dorénaz I-Bouverel
II : Vernayaz I I -Vernayaz I ; Muraz II-St-Maurice IL

Juniors A : Salquenen jun.  A I-Chi ppis jun. A I ;
Sierre jun .  A II-Chalais jun .  A I ;  Leytron jun . A I-
Saxon jun.  A I ; St-Maurice jun.  A I-Ful ly jun.  A I.

CHAMPIONNAT CANTONAL.
Série A : Collombey I-Massongex I.
Série B : Bri gue I-Viège II ; Brigue II-Rhône I ;

St-Léonard II-Grône II.
Série C : Sail lon I I -Leytron II ; Riddes II-Saxon II .
Juniors A : Sierre jun. A I-Granges jun.  A I ; St-

Léonard jun .  A I-Grône jun .  A I ;  Ardon jun.  A I -
Sion jun.  A I ; Monthey  jun .  A I-Marti gny jun .  A I ;
Muraz jun.  A I-Vernayaz.  jun .  A I.

Dimanche le 18 avril 1948.
CHAMPIONNAT SUISSE.
2e li gue : Bex I-St-Léonard I ; Bouveret  I-Mon-

they I.
3e ligue : Granges  I -Ardon I ; Sion II-Viège I.
4e ligue : Sierre I I I -Granges  II ; Chi ppis I I -Chala is

II  ; Saillon I-Saxon I ; Riddes I-Leytron I ; St-Mau-
rice II-Vernayaz I ; Vernayaz  II-Bouveret I I .

Juniors A : Ardon jun .  A I-Chi pp is jun .  A I ; Cha-
lais jun.  A I-Granges j u n .  A I ; Grône jun.  A I-Sier-
re jun.  A II ; St-Maurice jun .  A I-Leytron j u n . A I ;
Saxon jun .  A I-Muraz jun .  A I.

CHAMPIONNAT CANTONAL.
Série B : Niedergeste ln  I-Rhône I ; Viè ge Il-Slcg I.
Série C : Leytron II-Saxon II ; Saillon II-Chamo-

son IL
Juniors A : Sierre jun .  A I-St-Léonard jun .  A I ;

Sion jun.  A I-Fully jun .  A I ; Monthey jun .  A I-Ver-
nayaz jun.  A I.

Dimanche le 25 avril 1948.
CHAMPIONNAT SUISSE.
2e li gue : Sion I -Mar t igny  I.
3e ligue : Fu l ly  I-Sion II ; Viège I-Ardon I.
4e li gue : Brigue  I-Viège II ; Chamoson I-Saxon I ;

Bouveret  I I -Vernayaz  I ; Vernayaz I I -St -Maur ice  II .
Juniors A : Chalais j un .  A I-Ardon jun.  A I ; Chi p-

pis jun.  A I-Grône jun .  A I ; Vernayaz jun .  A I-Saxon
jun.  A I,

CHAMPIONNAT CANTONAL.
Série B : Sierre IV-Granges  I I  ; Grône I I -Sier re

I I I  ; Riddes I -Ardon U ; Leytron I-Sail lon I.
Série C : Saxon I I -Chamoson II ; Leytron II -Sai l -

lon IL
Juniors A :  Sierre j u n .  A I l -Sa lquenen  j u n .  A I ;

Sion jun .  A I -Leyt ron  jun .  A I ; Ardon jun .  A I -Fu l ly
j u n .  A I ; M a r t i g n y  jun .  A I -Muraz  jun.  A I : St-Mau-
rice jun.  A I -Monthey  jun .  A I .

Dimanche le 2 mai 1948.
CHAMPIONNAT SUISSE.
2e li gue : M a r t i g n y  I - M o n t h e y  I.
Juniors A : Chalais  jun .  A I-Grône j u n .  A I ; Chip-

pi s jun .  A I -Sa lquenen  j u n . A I.
CHAMPIONNAT CANTONAL.
Série B : Granges I l -Ch i pp is II  ; Saxon I -Riddes

I ; Monthey I I I - M a r t i g n y  I I I  ; S t -Maur ice  I I -Doré-
naz I ; Muraz I I -Bouvere t  I I .

Série C :  Chamoson I I - L e y t r o n  I I ;  Sa i l lon  II-
Saxon II .

Juniors A : Ful ly  j u n .  A I - L e y t r o n  j u n .  A I ; Saxon
jun .  A I-Sion jun .  A I ; Vernayaz  jun .  A I - M a r t i g n y
j u n .  A I ; Muraz jun .  A I - M o n t h e y  jun .  A I.

Dimanche le 9 mai 1948.
CHAMPIONNAT SUISSE.
2e li gue : Sion I - M o n t h e y  I ou Chi pp is I - M a r t i g n y

I , su ivan t  le r é s u l t a t  du  match  de coupe v'a l a i s a n n e
série sup. du 21 mars 48 Sion l / M a r t i gny I-Sierre I ,
car un des deux  matches  sera renvoyé le 21 mars.

4e li gue : M a r t i g n y  [II-St-Maurice II  : Monthey III-
Bouvcrct  II .

Juniors A :  Chalais  j u n .  A I -C h i pp is j u n .  A 1.

CHAMPIONNAT CANTONAL.
Série C :  Chamoson I I - R i d d e s  I I .
Juniors A : Ardon  j u n .  A I -Leyt ron  j u n .  A I ; Ful-

ly  j u n .  A I-Saxon jun .  A I ;  Monthey  j u n .  A I-St-
Maur ice  j u n .  A I ; Ve rnayaz  jun .  A I -Muraz  j un .  A I.

Dimanche le 16 mai 1948.
C H A M P I O N N A T  SUISSE.

4e li gue : St-Maurice I I -Doré naz  I.
Juniors A : Chipp is jun .  A I-Granges j u n .  A I

SKI ^p\\
Les XIV mes Championnats valaisans

de ski à Montana
Peut-être  cra ignai t -on un peu que les grandes  ma-

n i fes ta t ions  dc St-Moritz n 'écli psent l ' in té rê t  por té
jusqu 'ici  à nos courses va la isannes .  Il n'en fu t , heu-
reusement , rien , et au point  de vue sport if , le succès
f u t  complet  samedi et d imanche , à Montana .  Nos
skieurs  vala isans  ont man i f e s t é  leur  v i t a l i t é  de bel le
façon cn par t ic i pant  nombreux aux 14mes champ ion-
nats de l'A. V. C. S.

Ma lheu reusemen t , le mauva i s  temps a t e r r ib l emen t
con t ra r i é  cette grande  m a n i f e s t a t i o n  ; la neige et la
pluie ont tenu f idèle et intempestive compagnie aux
organ i sa t eu r s  et aux part ic i pants.  Et c'est combien
dommage , tout spécia lement  pour le S. C. Montana
qui  avai t  réussi l' exploi t  dc me t t r e  su r  p ied ces
champ ionnats  dans un délai de hu i t  j i u r s  ! Les
ef fo r t s  de MM. Brùtsch , Mudry ,  Perret et au t res
dévoués n 'ont  pas été récompensés comme il se de-
va i t  ; tou te fo i s , la par t ic i pation de 120 concur ren t s
aura été pour eux un préc ieux encouragement .

LA JOURNEE DE SAMEDI
Ainsi  que nous l' avons dit  plus haut , cette belle

m a n i f e s t a t i o n  du ski valaisan s'est déroulée sous le
signe du mauvais  temps. Aussi bien pour la course
de descente que pour l ' épreuve du fond , la neige nc
cessa de tomber en bourrasque , rendant  du même
coup les concours extrêmement  pénibles.

120 concurrents  s'a l ignèren t  pour la course de des-
cente Cri d'Err-La Combaz. Les résultats obtenus
ont été bons , car il faut  teni r  compte des condi t ions
défavorables  dans lesquel les  s'est disputée cette
épreuve. Le crack local Georges Felli prof i ta  de
l' avantage de connaître  pa r fa i t ement  les lieux pour
enlever une br i l l an te  première  p lace et le t i t re  mis
en jeu.  Aufdenbla t ten  et Peter  Supersaxo , 2e et 3e
au classement , to ta l isèrent  un temps supér ieur  de 15
et 25 secondes à celui du vainqueur !

Chez les juniors , le S. C. Salvan et Verbier ont vu
leurs  jeunes représentants  se d i s t inguer  tout pa r t i cu -
l ièrement , Raymond Matthey et Louis Gai l land s'oc-
t royan t  les première et deuxième places.

La sympathique Sophie Bonvin a tr iomphé sans
peine de toutes ses rivales et nous l' en fé l ic i tons
sans détour.

Dans la course de fond, la victoire est revenue une
fois de plus aux coureurs  haut-valaisans , à ceux de
Naters en pa r t i cu l i e r , puisque les t i t res ont été enle-
vés , soit en juniors soit en séniors-élite , par deux
skieurs du vi l lage cité , Imfeld  et Imoberdorf .  Souli-
gnons la belle 7e place , toutes  catégories , obtenue
par Nestor Crettex , un skieur  sur qui  les ans n 'ont
v ra imen t  pas de prise !

LA JOURNEE DE DIMANCHE
Des spectacula i res  épreuves du slalom et du saut ,

seule la première nommée a pu se dérou ler  dans de
bonnes conditions. 80 part ic i pants  ont pris le départ
sur la p iste Montana-Blusch parsemée de fan ions , de
« chicanes » et d' embuches de toutes  sortes pour  la
cause.

L'occasion a été donnée au fameux  Supersaxo Pe-
ter  de fa i re  valoir  sa grande  maîtr ise  dans ce genre
de disci p lines. Son temps total  de 91 .4 sec. est tout
s imp lement remarquable .  Hischier , de Oberwald , a
été aussi la révélat ion , avec 93,3 sec. Rey René et
Bonvin Sophie , tous deux de Crans , t r i ompha i en t
a isément  en jun iors  et dames.

Dans l' après-midi , le sauteurs  se donnèren t  ren-
dez-vous au tremplin de Vermala  et exécutèrent  'leur
« pensum » par une pluie  ba t t an te  ! On nc pouva i t
dono espérer aucun  exp loi t  s ensa t ionne l  dans de
pare i l les  condi t ions .  Felli , de Mon tana ,  réussit  deux
jolis bonds de 41 et 44 mètres ,  cc qui  lui  va lu t  large -
ment  la victoire.  F. Dt.

Et voici  les classements :
DESCENTE

Elite : 1. Felli  Georges , 3' 23" ; 2. A u f d e n b l a t t e n
Adolf , 3' 38 ,2".

Seniors : 1. Supersaxo Peter.  3' 48" ; 2. Giacomel l i
R ina ldo , 3' 48,2" ; 5. Solioz René. 4' 11 ,3" ; 6. Perr in
Jean-Pierre , 4' 17" ; 7. Theytaz  Louis, 4' 20, 1" ; 8.
Coquoz Robert ,  4' 21" ; 9. Lehner  Peter . 4' 23.3" ;
10. Solioz Roger , 4' 26 ,2" ; 11. Giacomel l i  Georges ,
4' 26 ,3" ; 12. Tornay Alphonse ,  4' 29".

Dames. Seniors : 1. Bonvin  Sop hie , Crans , 3' 45" ;
2. Gard Mique t te ,  Sierre . 4' 18.1" .

Seniors II : solo , Z i m m e r m a n n  Marguer i t e ,  Cham-
péry,  4' 11 ,4" .

FOND
Juniors : I .  I m f e l d  Fredy,  Na te r s , 30' 02,2" ; 2.

Rausis  Luc , 31' 39" ; 3. Jordan  Raymond , Daviaz .
36 16,4".

Elite : I .  Hugon Cami l le , Mon tana , 1 h. 05' 28".
Seniors I : 1. Imoberdorf  Edy, Naters , 57" 23" ; 2.

Hischier  Karl , M u n s t e r , 57' 41" ; 3. Mayoraz Jules ,
ga rde - f ron t i è re , 58' 00,4" ; 4. Vouardoux Aurèle.  Vis-
soie , 59' 09,2" ; 5. Fellay Joseph , Verbier . 59' 22" :
6. Solioz René , Champex , 1 h. 01' 21 ,3" ; 7. Coquoz
Robert , Salvan , 1 h. 02" 18 ,3" ; 8. Crepin Raymond ,
l l l iez , 1 h. 03' 16" .

Seniors II : 1. Cre t tex  Nestor , Champex , 1 h . 02'
05" (le 7e m e i l l e u r  temps).

CHAMPIONNAT CANTONAL.
Série C : Riddes I I -Sa i l l on  II .
Juniors A :  M a r t i g n y  jun.  A 1-St-Maurice  j u n .  A I .

Dimanche le 23 mai 1948.
C H A M P I O N N A T  SUISSE.

Se li gue : Saxon I I -Chamoson I I ;  Sa i l lon  II-Ley-
tron I I .

Juniors A : Chi pp is j u n .  A I-Ardon j u n .  A I.
C H A M P I O N N A T  CANTONAL.
Série B :  St-Maur icc  I I -Vernayaz  I ;  Bouvere t  I I -

Monthcy  I I I .
Juniors I : S t - M a u r i c c  j un .  A I -Vernayaz  j u n .  A I.

Dimanche le 30 mai 1948.
CHAMPIONNAT SUISSE.

Juniors A : Sier re  jun .  A Il-Chippis jun .  A I.

CHAMPIONNAT CANTONAL.
Série B : Vernayaz  I I -St -Maur ice  I I .
Juniors A :  Muraz jun .  A I -S t -Maur ice  ju n .  A I .

Le Comité  central  de l'A. V. C. F. :
Le prés ident  : René Favre

Le secrétaire : Martial Gaillard

SLALOM
Juniors : 1. Rey René , Crans , 100,3" ; 2. Fournier

Marc , Hau te -Nendaz , 102.1" ; 3. Bonvin André ,  Crans ,
102 ,4" ; 4. P i t t e loud  Michel . Vex. 103" ; 5. Ga i l l and
Louis , Verbier , 103" .

Elite : 1. Aufdenb la t t en  Adolf , Zermat t , 94.1" ; 2.
Fel l i  Georges , Montana-Vermala , 104 ,2" ; 3. They taz
Louis , Hérémence , 107,3".

Seniors I : 1. Supersaxo Peter , Saas-Fee , 91 ,4 ; 2.
H i sch i e r  K a r l , Oberwald , 93 ,3 ; 3. Giacomel l i  R ina l -
do , Mon tana -Verma la , 94, 1 ; 4. Michaud  Georges.
Champéry ,  97 ; 5. Zu rb r iggen  Aloys , Far ine t , Saas-
Fee. 97, 1 ; 6. M a r i é t a n  Rémy,  Champéry,  100.1 ; 7.
Clivaz Roger. Blusch , 101 ; 8. Tornay Al phonse ,
Champex , 101.3 : 9. Solioz Roger , Nax , 102 ,3 ; 10.
Imoberdor f  Edi . Naters , 106, 1 ; 11.  Coquoz Robert .
Sa lvan , 106.4 ; 12. Solioz René , Champex , 107,4 ;  13.
Hugon Camil le .  Montana-Vermala , 108,4.

Dames : 1. Bonvin  Sop hie, Crans. 104.4; 2. Gard
Mi q u e t t e . Sierre , 133.

COMBINE A L P I N
Messieurs : 1. A u f d e n b l a t t e n , Zermat t , 5,33 poin ts  ;

2. Supersaxo Peter , Saas-Fee , 5,85 ; 3. Giacomelli
Rina ldo , Montana-Vermala , 7,76 ; 4. Felli Georges ,
Montana-Vermala , 8,21 ; 7. Solioz René , Champex.
21 ,81 ; 8. Tornay Alphonse , Champex . 21 ,84 ; 9. So-
lioz Roger , Nax , 21.88 ; 10. Michaud Georges , Cham-
p éry, 21 ,92.

Juniors : 1. René René , Crans , 1, 11 ; 2. Gai l land
Louis, Verbier , 2,13 ; 3. Dubost Yvar, Crans, et Bon-
vin André , Crans, 5,37.

Dames : 1. Bonvin Sophie , Crans , 0 pts ; 2. Gard
Mi quet te , Sierre , 23 ,34 ; 3. Z immermann  M a r g u e r i t e ,
Champéry ,  25.57.

La 8e Coupe de Saxon
Le S. C. Saxon nous annonce pour  samedi et di-

manche prochains , 14 et 15 févr ier , l'organisation de
son grand concours annue l , comprenant : fond , des-
cente et slalom. Ces joutes se dérouleront  dans le
cadre mervei l leux de La Luy.

D'ores et déjà , la par t ic i pa t ion  de grands « cracks »
est annoncée. Nous y verrons Georges Felli , de Mon-
tana , champion valaisan descente et saut , Theytaz
(Hérémence), Fournier , 2e des champ ionnats valai-
sans juniors , Lathion , Délèze , les bons coureurs
nendards , les frères Mayoraz , le M a r t i g n e r a i n  de
Champex Tornay, les jeunes coureurs du S. C. Da-
viaz , tout  ce monde encadré par les as locaux Mot-
tier , Forré , Giroud Pierre , etc.

Pas moins de 15 challenges seront mis en comp é-
t i t ion  ! Il ne reste donc plus qu 'à souhaiter  un
temps prop ice pour la réussi te  de la 8e Coupe de
Saxon ! Dt.

Slalom géant de Planachaux
14-15 février 1948

Le Ski-Club Dents du Midi à Champéry a le plai-
sir d' annoncer  l' organisat ion de son annuel  slalom
géant de Planachaux.

Cette fête  du ski est a t t e n d u e  avec impat ience  par
tous nos skieurs, désireux de se m&surer sur  des
parcours maintenant  bien connus.

Voici le programme :
Samedi 14 février : 15 h. 30 : reconnaissance du

parcours  imposé ; 20 h. 30 : or ienta t ion , soirée o f f i -
ciel le  à l 'Hôtel dc Champéry.

Dimanche 15 février : 9 h. 30 : rassemblement des
pa r t i c i pants  au res t au ran t  du Téléféri que , appel , dis-
t r i b u t i o n  des dossards ; I l  h. 01 : premier  départ :
16 h. 45 :  proclamation des résul ta ts  et d i s t r i bu t ion
des prix au bar du Pe t i t -Bonheur  ; 18 h. et 19 h. 35 :
dé par ts  des trains.

Cordia le  i n v i t a t i o n .

Les Jeux olympiques à St-Moritz
LA DERNIERE JOURNEE

SKI
Dimanche  s'est déroulée à St-Mori tz  l' u l t i m e  jour-

née des Jeux.  Dans la course de pat rou i l les  mi l i t a i -
res , les hommes du Plt  Zurbr iggen . de Saas-Fee .
on t  r empor t é  la v i c to i r e .

Voic i  le c lassement  avec b o n i f i c a t i o n s  :
1. Suisse , 2 h. 34' 25" (méda i l l e  d' or) ; 2. F in lande .

2 h. 35' 23" ; 3. Suède . 2 h. 41' 03" ; 4. I ta l ie , 2 h.
50' 03" ; 5. France , 2 h. 54' 35" : 6. Tchécoslovaquie ,
3 h. 10' 26" ; 7. R o u m a n i e , 3 h. 16' 24" ; S. Eta ts -
Unis.

L ' équi pe suisse qui a t r i omp hé étai t  composée de
qua t r e  Valaisans qui  ont superbement  dé fendu  la
r é p u t a t i o n  de no t re  armée.

HOCKEY SUR GLACE
Les Canadiens  ont  r empor t é  le t i t re  de champ ion

o lymp i ques en ba t t an t  la Suisse par 3 buts  à zéro.
Voici les résul tats  des au t res  rencont res  disputées
d imanche  : Angle te r re  bat I ta l ie , 14 à 7 ; Suède bat
Polo çnc , 13 à 2 ;  Tchécoslovaquie bat  Eta ts-Unis ,
4 à 3.

Le c lassement  f i na l  du t ou rno i  s'é tabl i t  comme
s u i t  :

J. G. N. P. pr. c. Pts
1. Canada 8 7 1 0  69-5 15
2. Tchécoslovaq. 8 7 1 0  80-18 15
3. Suisse 8 6 0 2 67-2 1 12
puis  su iven t  dans  l' o rdre  E ta t s -Unis  (10 pts) . Suède
(8 pts), Angleterre  (6 pts), Pologne (4 pts). Autr iche
(2 pts) et I ta l ie  (0 pt).

La Suisse a obtenu la médai l le  de bronze.
A l ' i ssue  du match Canada-Suisse , les Jeux olym-

p iques  d 'h ive r  é t a i en t  clos. La f l amme  qui avai t
brû lé  d u r a n t  ces dix  derniers jours est é te inte .  La
foule , debout , a e n t o n n é  le Cant ique suisse avan t  de
se disperser  dans  les rues de St-Mori tz .

Les médailles olympiques
Voici le t ab leau  des médai l les  o lympiques  d i s t r i -

buées  à l ' i ssue des Vmcs Jeux  olymp iques d'hiver  :

Pays Médailles d'or d'argen t de bronze
Suède 4 3 4
Norvège 5 3 4
Eta t s -Unis  3 3 2
Suisse 3 4 3
F in l ande  1 3 2
F i ance  2 I 2
A u t r i c h e  . 1 3 4
I t a l i e  1 — —
G r a n d e - B r e t a g n e  — ! — -
Canada 2 — —
Belg ique  1 1 —
H o n g r i e  — 1
Tchécos lovaquie  — 1 —

Le Rhône

GYMNASTIQUE

Finale du championnat suisse
aux engins

Ces championna t s , dont  c 'é ta i t  la f i n a l e , se sont
déroulés  à Zurich,  d imanche , devant  envi ron  3000
spec ta teurs .

Classement : 1. Josep h S ta lde r , Lucerne , 98 poin ts
sur 100 ; 2. Wal ter  Lehmann , iR ich te r swi l , et Léo
S c h u r m a n n , Zurich , 96.90 ; 4. Rober t  Lucy,  Berne.
95 ,50;  5. Emile  S tuder , Stefa , 95, 10; 6. Jean Tscha-
bold, Lausanne . 94,60 ; 7. Wal te r  Bach , Zur ich , 94 ,50 ;
8. Charles Frei , Regensdorf , 94,40 ; 9. Fri tz  Beck ,
Berne , 91 .95 ; 10. Marcel Vermei l le , La Chaux-de-
Fonds , 91 ,90 ; 11. Melchior  Thalmann , Zurich , 91 ,85 ;
12. C. Kiep fe r , Berne , 91 ,75 ; 13. Robert  Glaus , Of-
t r i ngen , 91 ,45 ; 14. Oscar Wetzel , Berne , 89,70 ; 15.
W. Rudin , Lucerne , 89, 15.

Résu l t a t s  du c lassement  f ina l  des champ ionnats  :
1. Stalder , 137 ,65 ; 2. Lehmann , 136 , 15 ; 3. Lucy,
134,25 ; 4. S tuder , 134 ,05 ;  6. Bach , 133 ,60;  7. Frei ,
133,35 ;  8. Tschabold , 132 ,90;  9. Kiepfer , 130,525 ;
10. Vermeil le , 130,45 ;  I I .  Beck , 130,40;  12. Thal-
mann , 130,1 ;  13. Glaus , 127.95 ; 14. Wetzel . 128.40:
15. Rud in .  127 ,525.

CYCLISME m

Championnat valaisan de cross
cyclo-pédestre

La Fédérat ion cycl is te  vala isanne , ayant  a t t r ibue
au Vélo-Club Monthey l' organisa t ion du 1er cham-
pionnat  valaisan de cross cyclo-p édestre , la date de
cette nouvel le  épreuve a été f ixée au dimanche 14
mars.

Lo Vélo-Club Monthey met tout  en œuvre pour
la réussite de cette impor tan te  mani fes ta t ion , et
d' ores et déjà lance un vibrant  appel aux jeunes
espoirs va la isans , en leur assurant que l'accuei l lante
cité sportive de Monthey leur  fera  une cordial e
réception.

Coureurs valaisans , venez nombreux â Monthey le
14 mars disputer  sport ivement ce nouveau titre de
champion , et fa ire  honneur  au cyclisme de notre
cher canton.

Pour le Vélo-Club montheysan  :
Em. D.

de dimanche et de mardi peut être
obtenue contre remboursement au-
près de T Administration du journal
« Le Rhône », Martigny. — Prix :
1 numéro, 1 fr. : 2 numéros, 2 fr.

SUISSE
Des contrebandiers pinces

grâce aux hautes eaux
La fonte  des neiges sur les montagnes a provoqué

une hausse du niveau du lac de Lugano. C'est ainsi
que les eaux de la Tresa sont devenues d i f f i c i l e m e n t
franchissables , au grand dam des contrebandiers .  En
effe t , trois de ceux-ci (deux sur t e r r i to i re  suisse avec
des c igaret tes  et un sur la rive i t a l i enne  avec du riz)
décidèrent  néanmoins  de ten te r  la t raversée.  Mais ,
parvenus  au mil ieu  de la rivière , ils é taient  à bout
do force et appelèrent  au secours. Les gardes-fron-
tière se por tè ren t  immédia t emen t  à leur  secours et
réussirent  à les t i rer  de leur fâcheuse posit ion , tou t
en les e m m e n a n t  au poste pour les soulager de leurs
marchand i se s

Le cirque Knie gardera ses éléphants
La Chambre des référés de Bruxel les  a prononce

son jugemen t  dans l' a f fa i re  des dix é l éphan t s  appar-
tenant  au cirque suisse Knie.

En 1937 , un di recteur  de cirque a l l emand  se débat-
tait dans des d i f f icu l tés  f inanc ières .  Un de ses con-
frères français  lui  prêta 500 ,000 francs. Une des
clauses du prêt s t ipu la i t  le r emboursem ent  en t rois
ans , ou la remise de dix é léphants  en compensat ion.

La guerre survint. Le directeur  a l lemand mouru t
et sa femme , de na t iona l i t é  suisse , f i t  passer les élé-
phants  dans son pays na ta l  ct les co n f i a  au direc-
t eu r  du ci rque Knie.

Après la d é f a i t e  a l l eman de ,  les pachydermes fu-
rent  placés sous séquestre  par les au to r i t é s  helvét i -
ques, qui les rendi ren t , peu de temps après , au direc-
t eu r  suisse. Celui-ci  est a c tue l lement  cn Bel g i que et
a été assigné devant le Tribunal dc Bruxel les  par le
d i r ec t eu r  f rançais .

Lo t r i b u n a l  a décidé la ma in levée  de la sa is ie .  Les
é léphan t s  r e s t e r o n t  donc la p ropr ié t é  du d i rec teur
suisse.

MARTIGNY
Cinéma Etoile - Avis

L'Etoi le  f a i t  re lâche ,  e x c e p t i o n n e l l e m e n t , merc red i
et j eud i .

Dès v e n d r e d i . Le Pont de Waterloo , nouve l l e  cop ie
par lée  f rança i s .

Corso
Dès v e n d r e d i . 2 f i l m s  : Les aventures de Riniintin

et le nouveau  Laure l  et Ha rdy .  Les cuistots de Sa
Majesté. Dimanche  mat inée  pour  e n f a n t s  à 17 h.

Mardi gras
Aujou rd ' hu i , au Casino Eto i l e , thé  d a n s a n t  et

grand bal masqué ,  dès 20 h. Orches t re  « Armand »
du Kursaal  de Genève. A 22 h., concours  du cosiu-
me le p lus  original. Un seul pr ix  de fr.  50.—.



Les événements
ENCORE LE SORT DE L'ALLEMAGNE.

Une commission des affaires étrangères du Con-
grès américain s'est rendue l'été dernier en Allema-
gne pour enquêter au sujet de ce pays dont on n'ar-
rive pas à fixer le statut.

Elle a établi un rapport en y faisant les recom-
mandations suivantes :

1. Toutes les procédures de dénazification, excepté
celles des grands coupables, devront être closes le 8
mai prochain, troisième anniversaire de la fin de la
guerre en Europe, et tous les autres délits seront
amnistiés.

2. Les entreprises industrielles allemandes doiven t
être replacées sous la direction de leurs anciens
propriétaires.

3. Le programme de démontage subira un arrêt et
sera vérifié par le Congrès, ainsi que le programme
des réparations.

4. Une réforme monétaire interviendra pour faire
disparaître le marché noir et favoriser la production .

5. Les Allemands doiven t se charger du contrôle
des exportations et des importations sous la surveil-
lance américaine.

6. L'aide aux pays occidentaux en application du
plan Marshall se fera à la condition que ces pays
libèrent tous les prisonniers de guerre allemands.

7. Toute la production charbonnière d'Allemagne
devra rester dans le pays à l'exception d'un mini-
mum vital de coke et de houille à envoyer dans les
pays voisins libérés.

Le rapport de la commission approuve en outre
la jonction du territoire de la Sarre à la France,
mais demande que le Wurtemberg et le pays de Bade
soient rétablis et qu'ils soient compris dans les zo-
nes occidentales.

Le rapport s'oppose, par contre, à la décision,
prise par le Département d'Etat, de reprendre l'ad-
ministration allemande dès le 1er juillet prochain
et il propose plutôt de constituer une nouvelle « ad-
ministration des territoires occupés » ayant à sa tête
une directeur général. Le rapport conclut par une
demande d'augmenter les rations alimentaires dans
les zones occupées d'Allemagne.

REOUVERTURE DE LA FRONTIERE
FRANCO-ESPAGNOLE.

Depuis quelque temps déjà, on parlait de la possi-
bilité d'ouverture de la frontière franco-espagnole.
C'est chose faite depuis samedi. Les deux gouverne-
ments intéressés se sont mis d'accord sur les dispo-
sitions suivantes :

1. A partir du 10 février 1948 à zéro heure, le régi-
me normal sera rétabli pour la circulation des voya-
geurs par toutes les frontières franco-espagnoles , ter-
restre, maritime ou aérienne, aussi bien directement
qu'en transit.

2. A partir du 10 fév rier, les communications pos-
tales , télégraphiques et téléphoniques seront réta-
blies entre la France et l'Espagne, aussi bien direc-
tement qu'en transit .

3. A partir du 1er mars 1948, le régime normal
sera rétabli pour le passage des marchandises en
transit par toutes les frontières des deux pays. Ce
transit s'étend à destination ou en provenance de

la France ou de l'Espagne, de ou vers un tiers pays
à travers le territoire des deux parties ou de l'une
d'entre elles.

Ces mesures sont applicables par les deux parties
à leur territoire métropolitain comme à leurs terri-
toires d'outre-mer. Un accord sera, en outre , conclu
qui réglera les relations commerciales et économi-
ques entre les deux pays.

C'est au commencement de l'année 1946 que, sur
l'initiative de la France, la frontière avait été fer-
mée, comme avaient déjà été rompues les relations
diplomatiques. Cette expérience de deux années a
été funeste à la IVe Républi que ; son commerce en
a énormément souffert , on parle d'une perte de quel-
que 20 milliards de francs. Le transit des marchan-
dises importées ou exportées par la Suisse, la Bel gi-
que en direction de l'Espagne ou en sens inverse a
été détourné par mer et par l'Italie.

Ainsi a pris fin un conflit dont la France a qua-
siment fait tous les frais. Elle a perdu à la fois des
sources de ravitaillement et des débouchés précieux
dans des circonstances actuelles.

RELATIONS RUSSO-TURQUES.
On sait que les relations entre Moscou et Ankara

ne sont guère amicales. La résistance turque — en-
couragée par les Etats-Unis et l'Angleterre — aux
prétentions soviéti ques à établir des bases militaires
en Anatolie a créé une animosité sourde, qui se ma-
nifeste de temps à autre.

C'est ainsi que la Russie ayant refusé d'envoyer
un nouvel ambassadeur à Ankara pour remplacer
M. Vinogrador retiré à la fin de 1945, la Turquie a
tout simplement rappelé son représentant à Moscou,
Faïk Zihni Akdur.

UN ACCORD SECRET
ANGLO-SAXON-NORDIQUE.

De source danoise, on apprend qu'un accord secret
aurait été conclu entre les Etats-Unis , la Grande-
Bretagne, la Suède, le Danemark et la Norvège, aux
termes duquel les pays Scandinaves recevraient des
avions de chasse anglais. En contre-partie, les Etats
Scandinaves se seraient engagés à céder des bases
aériennes de bombardement aux Etats-Unis, en cas
de guerre. F. L.

LA BENELUX ET L'AVENIR
DE L'ALLEMAGNE.

Selon une dépêche de Bruxelles, le gouvernement
britannique aurait proposé d'inviter la Belg ique, la
Hollande et le Luxembourg aux conversations qui
s'ouvriront le 19 février à Londres pour y exposer
leurs vues sur l'avenir de l'Allemagne occidentale.

Au cours d'une visite qu'il a faite à Bruxelles, le
ministre britannique Mac Neil s'est entretenu avec
M. Spaak des modalités de la constitution d'un bloc
occidental , selon la proposition Bevin dont nous
avons déjà eu l'occasion de parler. La Grande-Bre -
tagne, a assuré le ministre, ne cherche rien d'autre
qu'établir une collaboration étroite avec les Etats
de l'Europe occidentale, cela en restant dans le
cadre des dispositions de la Charte des Nations
Unies.

REVUE SUISSE
Simple arithmétique fiscale.

On nous écrit  :
Il est une l imi te  au delà de laquelle le fisc abuse

de ses pouvoirs : c'est quand il prélève une partie
du revenu  des contr ibuables dont ceux-ci ont besoin
pour vivre.  Il est même la règle dans plus d'une
commune ou p lus d' un canton suisses.

La cause en est simple : nous dé pendons de trois
au tor i t és  fiscales. Chacune d' elles prélève un ou plu-
sieurs imp ôts. Le taux de chacun de ces imp ôts est
étudié  pour lui-même. Ainsi considéré , il n'est point
exagéré : 16 % ici , 6,5 % là , etc.. c'est normal , mais
quand on a d d i t i o n n e  les uns aux autres" les t aux
fixés par les trois  percepteurs , on arr ive à des résul-
ta ts  ahur i ssan ts .

Prenons-en  un exemp le : n 'est pas r iche , au prix
actuel  dc la vie , qui  gagne 9000 fr.  par an. Mais on
considère  déjà comme aisé le con t r ibuab le  qui décla-
re 9000 fr.  de revenu de sa fo r tune .  Pour tan t , à La
Chaux-de-Fonds , c'est le commuencemen t  de la pau-
vreté.  Le fisc cantonal  commence par prendre 1506
francs  ( ch i f f r e  dc 1946). Le taux  est ra i sonnab le ,
16 % envi ron  du revenu.  Il  y f au t  a jou te r  l ' impôt
can tona l  de crise , soit 240 fr. Sur 9000 fr „ c'est peu
de chose. L' a u t o r i t é  f i sca le  cantonale  est donc en
droi t  de penser  qu 'elle n 'impose pas des charges dé-
mesurées à ses admin i s t r é s .

A près le can ton , la commune  : son impôt , t ou jou r s
pour le même revenu de 9000 fr., s'élève à 2394 fr.
05. Voilà qui  est déjà p lus sér ieux , encore que cet
impôt ne soit pas insuppor tab le , à condit ion d'être
unique.  Ajouté  à l ' impôt cantonal , cela fa i t  pour t an t
un total  de 46 %. Comptons encore 6,5 % d'imp ôt de
défense n a t i o n a l e  et il ne restera plus à notre pau-
vre riche que 47.5 % dc son revenu , soit 4275 fr.

L 'impôt  total  payé par ce moyen con t r i buab l e
prend donc des p ropor t ions  conf isca to i res .  C'est bien
pis pour les gros cont r ibuables . Tout ceci parce que
nous dépendons  de trois autor i tés  fiscales d i s t inc te s ,
f ixan t  chacune son taux d' imp ôt , sans se préoccuper
du reste  : de t ro i s  a u t o r i t é s  f i sca les , don t  chacune
ignore  s y s t é m a t i q u e m e n t  cc que font  les autres.  Seul
lo con t r ibuab le  fa i t  le to ta l .  Et il s'aperçoit  alors
qu 'il  n 'a guère p lus pour vivre qu 'un s imple  manœu-
vre,  bien que les commères du qua r t i e r  chucho ten t
à son passage : « En voi là  un qui  a du bien ! »

Si on lu i  d e m a n d a i t  son avis ,  â cet h e u r e u x  ren-

t ier , peut-être  dirai t- i l  comme le savet ier  de la fable  :
« Reprenez vos écus et rendez-moi mon somme. »

Nos principaux fournisseurs et clients
en 1947.

Comparat ivement à 1946, le commerce extér ieur
de la Suisse , tant aux entrées qu 'aux sorties , s'est
orienté en 1947 vers les fournisseurs et débouchés
européens. Cette s i tuat ion a été condi t ionnée pat
notre  t r a f i c  commercial  avec l 'Union belgo-luxem-
bourgeoise , les 'Pays-Bas , la Grande-Bretagne , le Da-
nemark et la Tchécoslovaquie. En revanche , celui
avec l 'Espagne et la Suède a fléchi.  Néanmoins , le
commerce avec les pays d' outre-mer est proportion-
ne l lement  encore plus impor tan t  qu 'avant  la guerre.
Plus de la moit ié  des importa t ions  totales extra-
europ éennes concernent  les Etats-Unis d 'Amérique ,
dont  les l iv ra isons  à la Suisse ont approximative-
ment doublé au regard de 1946. En revanche , les
U. S, A. ont  absorbé moins de produi ts  suisses. Tan-
dis que les Etats-Unis  d 'Amérique s' inscr ivent  égale-
ment au premier  rang de nos fourn i s seurs  de pro-
duits  indus t r ie l s , l 'Argent ine  nous a l ivré sur tout  des
denrées a l imen ta i r e s  et des four rages .

La constitution de 1848.
La cons t i t u t i on  fédérale de 1848 créa la Suisse

moderne  ct é tab l i t  la s t r u c t u r e  f ondamen ta l e  du
pays. C' est par l ' i n s t i t u t i o n  d' une  a u t o r i t é  cen t r a l e
dotée de pouvoirs  e f f i caces  ct le ma in t i en  de la sou-
ve ra ine té  can tona le  qu 'el le  donna au pays une forte
cohésion , qui  lu i  pe rmi t  de s'a f f i r m e r  à l'égard de
l ' é t r a n g e r  et de se déve lopper  h a r m o n i e u s e m e n t  à
l ' i n t é r i e u r .

La oncurrence pour la soie.
L 'I t a l i e , pays qui  p r o d u i t  et exporte en grand de

là soie bru te , a vu ses expor ta t ions  f léch i r  de moitié
do 1946 à 1947. Lcs envois aux Eta ts -Unis  et en
Suisse ont  f o r t e m e n t  d i m i n u é  par su i t e  de la réap -
par i t ion  de la marchand i se  japonaise et chinoise sui
les marchés i n t e r n a t i o n a u x , qui est o f f e r t e  d' a i l l eu rs
à des pr ix  p lus avantageux .  Aussi , les prix payés
pour  la soie grège i t a l i enne  ont- i ls  été sens ib lement
i n f é r e u r s  à ceux de 1946. Cet te  s i t ua t i on  cause de
graves soucis aux au tor i tés  ct aux f i l a t u r e s  ; et nom-
bre d 'é leveurs  dc vers à soie ont déjà décidé de sus-
pendre  la p roduc t ion  des cocons.

La réouverture  de la f ron t iè re
franco-espagnole.

Un accord por t an t  sur  la r éouver tu re  de la f r o n -
t i è re  f ranco-espagnole  a été signé jeudi  à Madr id
par les r ep ré sen tan t s  des deux gouvernements .  La
f ron t iè re  est désormais ouver te  au t r a f i c  voyageurs
et marchand i se s  e n t r e  la F iance  et l 'Espagne.  El le
est res tée  fermée p e n d a n t  d e u x  ans.

Gangsters à l'œuvre.
Qua t r e  m i l l i o n s  de f r a n c s , r ep ré sen t an t  la paye

des emp loyés do l' us ine  « F arman » . à Paris , ont  é té
enlevés  par  une bande de gangs te r s , a rmés  de mi-
t r a i l l e t t e s .

—¦ Deux i n d i v i d u s  montés  chacun sur une motocy-
clet te  ont arraché vendredi  après-midi  à une  f emme
qui e f f ec tua i t  des encaissements  pour une g r a n d e
en t repr i se  à Marse i l le  une sacoche c o n t e n a n t  1 m i l -
l ion 200.000 f r ancs  et ont pr is  la f u i t e .

Le lait .
Depu i s  la suppression du r a t i onnemen t  du l a i t ,  la

consommat ion  s'en est c o n s i d é r a b l e m e n t  acc rue  à
Genève ,  m a r q u a n t  vendred i  une a u g m e n t a t i o n  de
3000 l i t r e s  sur le to ta l  quot id ien  hab i t ue l .  D' a u t r e
par t ,  on a consommé ces jours  de rn ie r s  1500 l i t re s
de crème par j ou r , à 5 fr .  le l i t re  au l i eu  de 10 fr .
qu 'on la payai t  p récédemment  au marché  no ir .

Café-restaurant cherche Les

ipimpc lillpc p e t i t e s
JU U I I U U  l l l lUU annonces obtiennen t un

pour Us chambres et la cui- f m  m g» M gM
sine. Faire offres avec pré- 2» ¦ ™ " *¦
tentions à Aug. Haas , Mt- succès
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VALAIS
Projets d'usines en Valais i Au sujet d'une agression

Les Valaisans à Genève

On nous écrit :
Divers journaux  du canton se sont fai t  l'écho de

cer ta ines  op inions plus ou moins erronées au sujet
de grandes usines valaisannes ; ces publications ap-
pellent  do la part  de l 'Etat une brève mise au point.

Le Conseil d'Etat est en possession de trois  pro-
jets , qui chevauchent  par t ie l lement  l' un sur l' au t r e  :
un projet cle la S. A. des Constructions Isothermes
pour l' u t i l i sa t ion  des eaux de la Gougra et de la
Navizance ; un projet  de l'E. O. S. pour la construc-
tion de la Grande Dixence , et un projet de la S. A.
du Val de Bagnes pour la construction du barrage
de Mauvoisin.

Il est bien évident que des projets de cette enver-
gure ct de cette importance , qui posent des problè-
mes ardus  d' ordre ju r id ique , f inanc ie r  et technique ,
ne peuvent être étudiés et mis au point du jour au
lendemain ; leur étude exige des semaines et des
mois de la part des instances cantonales et fédéra-
les , dont  il f au t , dans chaque cas , a t t endre  le rap-
port. Nous nous référons à ce sujet à la c i rcula i re
du Conseil fédéral du 28 mars 1918 adressée à tous
les Gouvernements  cantonaux.  Elle contient  entre
au t res  le passage su ivant  : « Pour toutes  les conces-
sions octroyées après l' envoi de cette circulaire , l'ap-
probat ion par les autorité s fédérales des p lans d'en-
semble des usines à cons t ru i re , basée sur le droit
de hau te  su rve i l l ance  de la Confédérat ion , est une
condition « sine qua non » de validité de la conces-
sion. »

Sitôt que tous les documents auront  ete soumis et
examinés , le Conseil d'Etat prendra sa décision et
homologuera les concessions en question , pour au-
tant qu 'elles sont propres à ifavoriser le développe-
ment rat ionnel  des forces hydraul iques en Valais.

Le Département des Travaux publics.

La presse a relate 1 agression dont a ete victime
un voyageur de commerce à Hohtenn , village valai-
san situé sur la ligne du Lœtschberg. L'agresseur a
heureusement  été arrêté et l' enquête  é tabl i ra  les res-
ponsabilités.

Sans généraliser et t irer  de trop faciles conclu-
sions d' un acte dép lacé et incivil provoqué par un
i n d i v i d u  d' une espèce que l' on peut trouver dans
n 'importe quelle localité , nous avons des raisons de
croire que dans cette locali té , une certaine animo-
sité règne vis-à-vis de tout  ce qui n 'est pas de l'en-
droit. Ains i , il y a quel ques années , un commerçant
montheysan habi tué  aux foires était  de passage à
Hohtenn où , sur la p lace publ ique , il avait étalé sa
marchandise  : chapeaux , foulards , t r icots et culottes .
Tout à coup, à sa grande stupéfact ion , un paysan de
l'endroit  qui conduisai t  un tombereau de fumier  pas-
sa en plein sur les chapeaux. Puis , peu après , quel-
ques paysannes passant par là se mirent  foulards et
chapeaux sur la tête et t ranqui l lement  s'éloi gnèrent.

On devine la f igure  du camelot qui n'eut que la
ressource de tout  empaqueter  dans sa voiture et
s'enfu i r  avant d'être comp lètement  dévalisé 11!

(Comm.) —¦ La Comona Valejana , dans sa séance
de décembre 1947, a procédé au renouvellement de
son conseil , qui est composé comme suit :

Président : Fardel Lucien , Meyrin-gare ; vice-pré-
sident : Vocat Auguste ; secrétaire : Lambiel Marcel ;
caissier : Quennoz Camille ; conseillers : Frossard
Francis , Ebner René , Dumoulin Ernest ; juge : Dayen
Vincent ; vice-juge : Dubuis  Jean.

Tous les Valaisans venant habiter Genève seront
cordialement reçus à notre siège social , Café Far-
del , rue de Berne 24, où ils retrouveront l' ambiance
du Vieux Pays.Automobile-Club

Les membres de la Section Valais de l'A. C. S. au-
ront leur assemblée générale annuel le  le dimanche
15 février  1948, à 16 h. 00, dans les salons de l'Hô-
tel de la Paix , à Sion.

La convocation personnelle que chacun a reçue
donne tous les détails sur l ' important  ordre du jour
de cet te  séance toujours très fréquentée par les
membres qui t i ennen t  à suivre la marche ascendante
de leur  club

Praz-de-Fort
AGRESSION. — Un homme de Praz-de-Fort , Ca-

mille Berthod , qui se rendait  à Fully, aurai t  été at ta-
qué par des hommes masqués. Berthod a été condui t
à l'hôpital  de Mart i gny avec une épaule f rac turée .

Cinéma REX. Saxon
« CESAR ». — Et pour terminer la célèbre et

immortelle trilogie de Marcel Pagnol , voici César,
fin de cet te  belle his toire  du Midi.  Ceux qui auront
eu la grande joie de voir « Marius  » et « Fanny », ne
manqueront  pas d' assister à la dernière de César,
conclusion de cette his toi re  marseil laise pleine de
gaîté et de t ruculence.

Les rationnements supprimes
Dans une conférence de press e qui s est tenue

mardi après-midi au Palais fédéral , M. Landis , chef
de l 'Office fédéral de l'alimentation , a exposé les
raisons qui ont engagé les autori tés  comp étentes à
prendre une mesure d' une portée aussi considérable.

LE SUCRE '
En ce qui concerne le sucre , M. Landis a relevé

que la production mondiale s'est grandement amé-
liorée par suite sur tout  de l' abondance de la récolte
de sucre cubaine. Le commerce du sucre sur le mar-
ché mondial étant de nouveau libre , la Suisse a pu
const i tuer  des stocks importants de cette précieuse
denrée ct ses importations se poursuivent  à un ryth -
me régulier.  Le rationnement du sucre a duré neuf
ans. Le monopole des impor ta t ions  n 'est pas suppri -
mé pour autant , les stocks obl igatoires  devant  enco-
re être main tenus .

LES PRODUITS LAITIERS
M. Langhard , chef de la section du lait  et des pro-

duits la i t ie rs , à son tour , a précisé que la suppres-
sion du ra t ionnement  du lait  frais , de même que la
l ibération de la crème , sera pour beaucoup une sur-
prise , car il y a peu de mois encore, on considérai t
comme très critique l'état cle notre approvisionne-
ment en ces denrées al imentaires.  Or , la production
lai t ière  qui , l' automne dernier , étai t  tombée à un
niveau ex t raord ina i rement  bas , a augmenté  au cours
dc ces dernières semaines dans  des propor t ions ré-
jouissantes .

Il s'avère tou jours  davantage  que les mesures pri-
ses cn temps oppor tun  l' au tomne  de rn i e r  par nos
au to r i t é s  pour parer aux e f f e t s  cle la sécheresse , no-
t amment  par la mise à d i spos i t ion  de grandes  quan-
ti tés de fourrages  concentrés  à pr ix  ré dui t s , com-
mencent  à por ter  des fruits.  En outre , il est hors de
doute  que le temps doux cle l 'h iver  exerce d 'heureux
e f f e t s  sur la product ion  la i t ière .  L'a u g m e n t a t i o n  du
prix  clu l a i t  accordée cn temps oppor tun l' a u t o m n e
dernier  par le Conseil  fédéral  a n a t u r e l l e m e n t  aussi
poussé à la p roduc t ion .  Les régions qui , du ran t  tou-
tes ces dernières années , s o u f f r a i e n t  d une pénur ie
notoire de lait  f ra is  et deva ien t  r ecevoir  régu l iè re -
ment  de grandes  q u a n t i ,  ' s de la i t  de renfor t  peu-
vent , au jou rd ' hu i  déjà , assurer  leur  r av i t a i l l emen t
par la product ion  locale.  Dc p lus , au cours cle l' au-
tomne ct cle l ' h ive r ,  l' expor ta t ion  dc bé ta i l  (vaches
et génisses) des rég ions d 'élevage dc la m o n t a g n e  a
baissé de 10.000 têtes envi ron par  rapp or t  à l' année
précédente .  En résumé , la s i t u a t i o n  dans le secteur
l a i t i e r  s'esl mod i f i é e  cle fond en comble dans  l'espa-
ce cle que lques  semaines , et tou t  permet  de conc lu re
à une nouve l le  a u g m e n t a t i o n  de la p r o d u c t i o n  la i -
t iè re .  D'a u t r e  pa r t ,  clans la seconde pa r t i e  de l' année
écoulée , l ' impor ta t ion  de p rodu i t s  l a i t i e r s  a pr is  un
développement  ex t r ao rd ina i r e .  Les entrées  to ta les  de
beur re  en Suisse dc l' an d e r n i e r  r e p r é s e n t e n t  une
q u a n t i t é  cle l a i t  t r a v a i l l é  cle 3 'A m i l l i o n s  de q u i n -
taux .  Notre  approv is ionneme nt  en beur re  est a ins i
assuré , ce qui permet  aux fédéra t ions  l a i t i è r e s  ct
aux cent ra les  du beur re  de r e s t r e ind re  fo r t emen t  la
fabr ica t ion  ind igène .  De ce fa i t , nombre  d' en t r ep r i -
ses qui  deva ien t  c e n t r i f u g e r  jusqu 'ici disposent  ma in
t enan t  cle la i t  pour  la consommat ion  ou la f ab r i ca -
t ion  du t romage .

Ces divers f ac t eu r s  ne sont pas sans provoquer
ce r t a ines  p e r t u r b a t i o n s  sur le marché du l a i t  et l' on
a déjà dû ces derniers  temps prendre  des mesures
sp éciales pour  u t i l i s e r  les excédents de l a i t .  En pré-
sence de cet te  s i t ua t ion ,  il é t a i t  indi qué d' exc lure
du r a t i o n n e m e n t  non seu lemen t  le beu r r e , dont  la
l ibé ra t ion  s'impose de tou te  urgence en raison cle

l'état des stocks, mais encore le lait frais et le fro-
mage. On peut , en effet , considérer l' approvision-
nement en lai t  et en produits  lait iers comme assuré.

LE RATIONNEMENT DU PAIN
NE PEUT ETRE ABROGE

L'Association suisse des maîtres boulangers-p âtis-
siers a publié dans son journa l plusieurs articles
dans lesquels elle déclarait que le rationnement du
pain ne répondait plus à aucune nécessité et devrait-
être abrogé immédiatement .  Ces articles se fondent
sur une appréciation inexacte de la situation. Aussi
l 'Off ico de l' alimentation a-t-il tenu à renseigner, au
cours d'une conférence, le comité de l'Association
suisse des maîtres boulangers-p âtissiers sur l'état
réel de notre approvisionnement. Il a relevé notam
ment le fa i t  que la Suisse ne saurait abroger au-
jourd 'hui  déjà le ra t ionnement  du pain , en raison
des obli gations internationales auxquelles elle ,a sous-
crit  en tant que membre du conseil internat ional  de
l' a l imentat ion , et vu d' autre part l'état précaire du
ravi tai l lement général en blé. Une modification de
notre système de ra t ionnement  actuel pourrait don-
ner l ' impression que nous sommes suffisamment
pourvus cle blé pan i f i ab le , ce qui r isquerait  de com-
promet t re  nos importat ions.  En réali té , nous devons
con t inue r  à lu t te r  opiniâtrement  pour obtenir des
a t t r i b u t i o n s  de céréales t an t  soit peu suffisantes.
Bien qu 'il soit compréhensible  que l' ar t isanat  et les
consommateurs soient  fa t igués  de l'économie de
guerre , il importe , dans l' intérê t  même de notre
r av i t a i l l emen t  en pain , que chacun s'arme de patien-
ce et fasse preuve de disci p line.

CELUI DES GRAISSES ET DES HUILES
EST EGALEMENT MAINTENU

La situation sur le marché mondial est assez cri-
ti que en ce qui concerne les graisses et les huiles,
et il ne peut être question pour l ' ins tant  de suppri-
mer le r a t ionnemen t  dc ces mat ières .  Les mesures
res t r ic t ives  seront tou te fo i s  rapporté es dès que notre
rav i t a i l l emen t  en graisse et en huile sera assuré.

Meurtrier par vengeance.
Un i n d i v i d u , armé d' un fusi l  de chasse , faisait

i r rup t ion  dans la maison d'école de la pe t i te  com-
mune  cle D u l u t h , dans l 'Etat  de Minnesota  (Etats-
Unis ) ,  où siégeait  le conseil communal , ct a abattu
trois  conse i l le rs .  Un qua t r i ème  a été blessé. Il s'ag it
d' un acte de vengeance. Le meur t r i e r  avai t  fa i t  une
requête  re la t ive  à l' o u v e r t u r e  d' un débi t  de bière ,
requête  qui  f u t  repoussée par la major i té  de l' auto-
r i t é .  I l  ava i t  assisté aux déba ts  et lorsque sa deman-
de f u t  rejetée , il so r t i t  du local , al la chercher  un
fus i l  de chasse ct t i r a  alors sur  les conseillers qui
a v a i e n t  voté cont re  l u i .
Dispute trag ique.

Uu cours d' une que re l l e  ent re  époux à Bœsttstein
(Argovie) ,  le mari s'empara d' une arme ct t i ra  con-
t re  sa femme.  La voyant  s'affa isser , il pr i t  la fui te
pensan t  qu 'el le  é ta i t  morte , et se pend i t  dans un
bois. L'épouse , qui n 'avai t  été qu 'e f f l eurée  au visage ,
se remit  rap idement .
Une température anormale.

La s ta t ion  centrale  suisse de météorolog ie a enre-
gis tré  à Zur ich ,  samedi , une temp éra tu re  de 16,8 de-
grés au-dessus de zéro à l' ombre , m a x i m u m  observé
jusqu 'ici  en j anv ie r  depuis  que l' on procède réguliè -
r emen t  à de tels en reg i s t r emen t s .

Accident
Un voyageur or iginaire  d Ardon , M. Marius Van-

nay, voulu t  probablement passer d' un vagon à l'au-
tre quand il perdit pied et tomba sur la voie, près
de Riddes. Relevé avec une grave blessure à la tête,
il a été transporté à l'hôp ital de Sion. On espère le
sauver , malgré une f r ac tu re  du crâne.

Radio-Savièse entre en activité
Les services de radio des P. T. T. devaient instal-

ler pour le 1er mars un poste de relai pour retrans-
mettre les émissions de Sottens dont la réception
directe est très défectueuse dans certaines régions
du Valais central. Or , la dili gence des travaux a per-
mis de mettre , dès à présent , cette station en acti-
vité et les auditeurs s'en montrent enchantés. A Sion
et même à Sierre , l'audition est parfaite.

Ce poste nouveau émet une longueur d'onde de
218 mètres et 1375 kilocycles.

Pour le moment , les émissions de Sottens ne sont
retransmises à Savièse qu 'à part i r  de 11 heures , mais
très prochainement , le programme du matin sera
également retransmis.
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René Iten T̂,IG„m
Agent dei Pompes funèbres générales S. A.

Madame
Décaillet

Couture, rue des Hôtels
reprendra son travail dès le
lundi 16 février. A la même
adresse, à louer jolie

chambre
avec chambre de bain
à l'avenue de la Gare.

JE CHERCHE

600 barbues
DE „RHIN"

Paiement  à la l iv ra i son
de la marchandise .  S'adr.
au j o u r n a l  sous c h i f f r e
R313.

Entreprise spéciale pour la
suppression de

l'humidité
(patenté) remettrait la
li cence à maître d'état
solvable pour le Valais et
Vaud. Capital nécessaire :
Fr. 5,000.- S'adr. à Kiister,
Architecte, Margntenweg 3,
Lucerne.

Echangé
La personne qui a échangé
son p a r d e s s u s  dimanche
après-midi au Café du Stand
à Martigny, est priée d'en-
voyer à l'adresse ci-dessus
le manteau pris par mégarde.

Vigneron
est demandé pr t r avaux
de 5 mesures de vignes à
la portée du vi l lage.

A la même adresse :

terrain
pour fraisière (3000 m2),
A LOUER. — Offre Et .-
Phi l i ppe Bender , Fu l ly .

A vendre d'occasion une

Moto-
Faucheuse
Motrac , modèle 1947, à
l 'é ta t ' dc neuf ,  et une

retouieute
pour maréchal .  S' adresser
chez Giovanola , Riddes .
Tél. 4 15 07.

MENUISERIE SO/GNÉE
AGENCEMENT DE MAGASINS

ET DE BUREAUX
MEUBLES DE CUISINE

MENUISERIE P- SACHOT J
RhS» MARTIGNY-VILLE < ™65 m

Pommes dc terre
Semenceaux et consommation
Toutes variétés — Prix avantageux

Livraison à domicile

Vve U. MUGNIER
MARTIGNY-BOURG - Tél. 6 11 77

AGRICULTEURS ! Pour la saison procha ine ,

l'Union fruitière martigny __ . ,ff ._ :
Engrais divers pour toutes  vos cul tures .
Produits XEX pour la l u t t e  anti paras i ta i re .
Tourbe verte et bottelée.
Paille , tu teurs , échalas.
Pommes de terre de consommat ion  et
Semenceaux.

Livrable tout de suite  aux mei l leu rs  prix du jour .
Téléphone 6 14 79 (en cas de non-ré ponse : 6 13 92).

Entreprise de défoncement
pelle mécanique

Transport trains-routier, 10 tonnes
Remorque spéciale, 12 tonnes
pour transport de pelle mécanique

A. 639110110 Télép hone 42220
Granges-Lens

— Papa ! s'écr ia - t -e l le  en couran t  joyeusement  à A pres avoir  essayé en vain de p ra t iquer  une sai gnée , cherchant  à d i s t i n g u e r  que lque  chose à travers le
lui .  il déclara que tout  était f ini  et que M. Roche avait b rou i l l a rd  opaque.

— Chut ! m u r m u r a - t - i l  cn l' embrassant. . .  Oii est succombé à une a t t aque  d'apoplexie. j E n f i n , elle entendi t  du côté de la Puya un lo in ta in
ta mère ? A la brune , tandis  que Maur i ce t t e  ct Germaine ,  j b ru i t  de roues , puis au t o u r n a n t  de la route ,  el le

— Là-haut , avec l' ami Magnier .  muet tes  et gre lo t tantes , revenaient  sur le noncha lan t  , aperçut  une  vac i l l an t e  l u e u r  qui t roua i t  la b rum e
— La misérable  ! songeait  M. Roche , clle se sen « Pierrot  ». le « Brun » ramenait , mais au pas ce t te  d' un grand halo j aunâ t re .  Peu à peu. ce t te  l ueu r

de sa fille comme d' un paravent . . .  At tends-moi  ici, fois , le corps du maître de la Commanderie , rou lé  i dev in t  p lus distincte et le gr incement  des roues s'ac-
repr i t - i l , je vais veni r  te retrouver . . .  Ce nc sera pas dans des couver tures  et couché en t ravers  de la centua .  La vo i tu re  avançai t , mais l en t emen t , si len-
long ! charre t te  anglaise.  tement  !... Ce n 'é ta i t  guère l' a l lure  o rd ina i re  dc la

En deux bonds il g ravi t  l' escalier , pénétra  dans  le char re t te  anglaise de Simon.. . Et ins t inc t ivement  le
Vilcouloir  et se d i r igea  droi t  vers la porte du cab ine i .  " cœur de la cousine se serra.

que , dans leur  ag i ta t ion , les deux  amoureux  ava ien t  Duremen t  bercé par le ca i l lout i s  de la route , le Le véhicule se rapprocha i t  du m u r  dc la Comman-
oubl ié  de fe rmer  au verrou. Il écouta un momen t ,  corps de Simon Roche fa isa i t  son dern ie r  voyage au derie  et Ph i l i be r t e  percevait  m a i n t e n a n t  des s i l houe t -
11s é ta ient  bien là tous deux... bord du lac , et , seule à la Commanderie .  Ph i l ibe r t e  : tes confuses  et mouvantes  :

Vio lemment , il poussa la porte et t rouva  M a u r i -  so rongeai t  d 'inquié tude .  « Que s'é ta i t - i l  passé à la — Est-ce toi . Simon '? c r i a - t - c l l e  de la fenê t re ,
cette dans ' lcs bras de l' avocat.  Un éblouissement lu i  Vignèrc pour que Simon , Mme Roche et Germa ine ' Simon ne ré pondi t  pas : ce f u t  une  gémissan te
passa dans les yeux , un a f f l u x  de sang lui monta à restassent  si tard  par les chemins ? » Phi l iber te ,  la voi x d' e n f a n t  qui  jeta dans  la nu i t  :
la tê te  ; il serra les poings ct bond i t  sur  les deux nu i t  précédente , avai t  rêvé que ses dents  tombaien t .  — C'est nous , cousine !... Venez v i t e  !
coupables a t t e r rés .  Mais , au l ieu  dc se préci p i t e r  et c 'é ta i t  fo r t  mauvais  signe. Depuis le ma t in  cl le  — Sûr , pensa Ph i l i be r t e , sûr. il y a un m a l h e u r  !
vers eux , il tourna  soudain  sur lu i -même ct s'a b a t t i t  s'a t t e n d a i t  à quelque  t ab l a tu re  ct , l' obscur i té  a idan t , j Elle se dé pêcha dc q u i t t e r  son observatoi re ,  mais
sur le parquet  comme une  masse. elle se forgeai t  toutes sortes de t rag iques histoires .  ¦ ses jambes se dérobèrent  : dans  son t rouble , el le nc

Ainsi  que l' en avai t  prévenue M. Roche , Ge rma ine  Simon é ta i t  t rès colère quand on le poussait  à bout ,  pouvait  p lus trouver l' escalier .  Lorsqu 'elle a t t e i gn i t
n 'avait  pas eu longtemps à a t t e n d r e .  A peine s'é ia i i -  ct , en supposant  qu 'il eût surpris Maur ice t t e  en f a u -  j e n f i n  le ves t ibu le ,  t ro i s  hommes gravissa ient  déj à
el le  rassise , qu 'une double exc lamat ion  p a r t i t  d' en te. il é t a i t  capable  de se laisser  a l l e r  à que lque  acte  i les marches  du perron ,  po r t an t  avec précau t ion  un
h a u t  et la remi t  sur p ied. E f f r a y ée, clle s'é lança vers v io len t .  mys t é r i eux  f a rdeau , et , à la faible lueur  d' une lan-
le couloir , v i t  la porte du cabinet  g rande  ouve r t e , y Prise de ta rd i f s  scrupules , la v ie i l l e  f i l l e  se repro- ; t e rne ,  dans  le désordre des couver tures , P h i l i b e r _ e
couru t  et s'ar rê ta  sur  le seu i l , t e r r i f i é e  par  un spec- eha i t  d' avoir éve i l l é  les soupçons de son cousin par  , v i t  avec t e r r e u r  émerger  des p lis  d' un drap la tè te
taclc  i n a t t e n d u .  des i n s i n u a t i o n s  téméra i res .  El le  r econna i s sa i t  tout pendan te  de Simon Roche.

Son père , le visage bleui , g i sa i t  sur  le t ap is ; l' avo- bas que sa r igoureuse honnê te té  l' avait  fourvoyée et I Derrière les por teurs  appa ra i s sa i en t  Mau r ice t t e  et
cat se pencha i t  vers lu i  pour  lui  enlever  sa c r ava t e ,  que le moyen dont elle s'é ta i t  servie  pour  r endre  . Ge rma ine ,
tandis  que sa mère  d é f a i l l a i t  sur  une  chaise. Simon p lus  c l a i r v o y a n t  n 'é t a i t  ni ad ro i t  ni  c h a r i t a b l e . — Sa in te  Vierge,  b a l b u t i a  la cousine ,  q i f e s t - i l  a r r :

A u x  cris poussés par G e r m a i n e , la g r angè re  était Ces r é f l e x i o n s  redoubla ient  encore ses t r anses .  Au . vé à Simon ?
accourue , ct P ie r re  Magnier  lu i  ava i t  donné  Pou l i e  l ieu  de res ter  dans la salle à manger  où le souper  | En même temps  el le  sa i s i ssa i t  le bras de Mme
d' a l l e r  à la recherche  du médec in  dc Saint-Jorioz. r e f r o i d i s s a i t ,  clle était  montée au p r e m i e r  et , pen- Roche et le secouai t  r u d e m e n t  ; mais  cel le-c i .  les
Quand ,  au bout  d' une  mor t e l l e  d e m i - h e u r e , c e l u i - c i  chéc à u n e  f e n ê t r e  ouve r t e , elle s'o b s t i n a i t  à regar- y e u x  h a g a r d s ,  les gestes e f f a r é s ,  se dégagea i t  en
a r r iva  e n f i n , il hocha le men ton  ct f i t  la moue, der dans  la d i rec t ion  dc la r o u t e  de S a i n t - J o r i o z .  c r i a n t  : i,\ suivre . )

MADEMOISELLE
ROCHE

Roman d 'André Theuriet

Peu à peu un éclaircie  se fa i sa i t  dans son cerveau
offusqué par les l ibat ions du dîner.  Il  se rappela i t
le trouble de Mauricet te  à la nouvel le  du prochain
voyage de l' avocat. Elle ne s'y a t t enda i t  pas , sans
doute , et ce mat in  elle était  allée à la Vignère pour
s'opposer à cc départ... Ou bien peut -ê t re  Magnie r
lui avait-il donné ce rendez-vous là-bas pour lu i
fa i re  en paix ses adieux ?... Dans tous les cas elle
était coupable... A l ' idée d'être t romp é, lui , Simon
Roche , par une femme à laquel le  il ava i t  assuré une
existence heureuse , une femme qui  lui  devait  tout  !
— son orgueil  se révol ta i t , et le c rèvc-cceur  d'être
joué dc la sorte l' enrageai t  encore plus que  la t r ah i -
son même. Il se s en t a i t  sur la p o i t r i n e  un poids qui
l ' é tou f fa i t , et il f o u a i l l a i t  le cheval  avec p lus dc
f u r e u r  : « Oh ! jc la t ue r a i  ! je la t u e r a i  ! » c r i a i t - i l .

Le « Brun » ar r iva  tou t  en écume devan t  le porche
de la Vignère . Simon lui je ta  une couve r tu r e  sur  le
dos , noua les gu ides  à un anneau  scellé dans le m u r
et entra .

La première  personne qu 'il a p e r ç u t  f u t  G e r m a i n e ,
assise sur une  marche  dc l' esca l ie r .  La pe t i t e  s ' é t a i t
lassée de jouer  dans le j a r d i n  ravagé par les gelées
blanches  ; son estomac se c r e u s a i t  cl e l l e  r êvassa i t ,
désœuvrée , en a t t e n d a n t  qu 'on l ' appe lâ t  pour  d îne r .

A la vue de son père, sa f igure s'éclaira.

A vendre a Dorénaz
maison d'habitation avec jardin et gran-
ge-écurie et environ 15,000 m- de terrain.
Situation : centre du village.

Terrain en prairie et en culture ; arbo-
risé et en fraises. Réelle occasion pour
preneur voulant s'occuper de la culture
de la fraise, asperge et de l'arboricul-
ture.

S'adresser à Balleys Emile, à Dorénaz.
A la même adresse : FUMIER de mou-

ton et bovin à vendre.

Chaussures
Venturi & Rebord

(May. Marie-Louise)

Martigny-Bourg

Avant  l' arrivée des articles de pr in temps
Grande vente réclame

Atelier de réparat ions
Travail rap ide et soi gné

Même maison à Saxon

Cordonnerie César

l'offre

bonne viande de bœuf
lalée et fumée, au prix de Fr. 4.50 le kg. S'adresse,
i la Boucherie N E U E N S C H W A N D E R , Avenue di
Mail 17, Genève. Téléphone 419 94.

FctiVAlff* La Genevoise
L9ll HUfi£!j Compagnie d'assurances

sur la vie
le prends en est ivage des x, ,. .
;énissons. Durée d' est iva-  JJous desirons engager  tir
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^rosier.  Les Jeurs , Tr ient .  , , , . ,capable et énergique , de__ __ _ _ , . ._ . . _ ,  „ 
bonne ré p u t a t i o n , a i m a n i

\ louer visiter la c l ien tè le  privée
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! Nous t r a i t o n s  les assu
fj ftHfl fl rances sur  la vie.  les ren .
S jNs H ^ | l\ tes viagères  et l' assuranIU3IUU ce maladie.

Nous  o f f rons  cond i t ion!
lia montagne des Prelayes. de sa i a j re tr fcs intéressan
5 adresser a Luc LUGON, j es
vlartigny-Combe. Veui l lez  adresser  VOS______ Q ff res avec photo et eur
-, j  , , r i c u l u m  v i t ae  à :Jn demande un bon .. ., n » / - x i n u nM. M a r t i n  B A G N O U D
¦ maiMMmlâmn agent  généra l  pour le Va-ournaiier s s
" M. Paul  PELLAUD

>our travailler sur domaine chef d' o rgan i sa t ion  poui
irboricole. - Faire offre à le Valai s ,  à M a r t i g n y -
_,éon Cretton , Charrat. Bourg.

§B toutes dimensions.

v "' _ Prix très abordables

I ANDRÉ MÉTRAL
|| MARTIGNY

Crème universelle ; fube
Boite

Crème universelle ml-grasse: Boite

OCCASION
A vendre une

armoire
frigorifique

A GLACE, laquée blanc.
S'adresser par télé phone
au 6 12 89, Mart igny.

Chauffeur
cherché par maison de
commerce de Martigny.

Faire offre  par écrit
avec certificats et préten-
tions sous chiff re  No 296
à Publicitas Marti gny.
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Récolte assurée q
4. CARBOLINEUMS : Carbofort, Carbemul, Véraline jjL
3. Produits à base de DIRITROCR éSOL : |J

Sandoline, Tretox r€

2. HUILES BLANCHES: Volok, Zofai-Hiver, Para- yk
Maag-Hiver j*

/ HUILES JAUNES: Pamnicwi II
SI

Fédération Valaisanne des Producteurs i
Ud Iflll , fl ulUll et ses revendeurs régionaux tjj
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froiden lanournssantsuffisa m
ment. Soignée avec la crème
grasse Hamol , onguent ména-
ger éprouvé , la peau reste
douce et souple.
Pour les soins des mains , Hamol mi-
grasse. Pénètre immédiatement dans
la peau, agit rapidement et ne laisse
_ 9 aucune trace de graisse.

. Bimiiiu
£i=—z~mï **̂ cha _(riî^

Jeune homme
de con f i ance  est demandé
dans domaine  v i t ico le
moyen.  Ent rée  tou t  de
suite.  Of f res  avec âge ct
p ré t en t ions  à E. Pe l le t .
Tar tegn in  s/Rolle.

garçon
de 15 à 18 ans , désirant
apprendre  l' a l l emand , pr
a ider  dans domaine  agri-
cole moyen.  Bonne nour-
r i tu re ,  b lanchi , bons ga-
ges , vie de fami l le .  En t rée
selon convenance , évent .
après Pâques. S'adres. à
Fritz Binggeli , agr icu l t . ,
Gempenach près Kersers
(Fr ibourg) .

OCCASION
Bon FROMAGE vieux

et tendre
mai gre 'A gras
le kg. le kg.

5 kg. 2.20 2.60
10 » 2.10 2.50
15 » 2.— 2.-40
Kâswolf , Coire (Grisons)

ON CHERCHE

garçon
de 12 à 14 ans pour  a ider
pa t ron  dans pe t i t  t r a i n  de
montagne , pour la saison
d'été. S'adresser à Et ien-
ne Cheva l ley ,  a g r i c u l t e u r
à Ai gle.




